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Colloque sur les précipitations acides 

Le colloque international sur les 
précipitations acides qui se tien­
dra à i'UQAM les 28 et 29 octobre 
mettra en présence quelque 200 
personnes: chercheurs, étudiants, 
ingénieurs des firmes privées et 
publiques, représentants des 
media d'information, d'organismes 
de lutte pour la protection de l'envi­
ronnement, des· divers paliers de 
gouvernement 

Ces spécialistes viendront de 
Suède, des États-Unis, d'autres 
provinces, discuter de cette sour­
ce première de pollution qui af­
fecte l'eau, la forêt, le sol. Source 
qui ne semble pas sur le point de 
se tarir compte tenu·, notamment, 
de la prolifération des centrales 
thermiques au charbon sur le con­
tinent nord-américain. Selon M. 
Yvon Pageau, directeur du dépar­
tement des sciences de la Terre et 

membre du comité organisateur 
de la rencontre, cel le-ci se devait 
d'être internationale puisque le 
problème des pluies acides est 
sans frontière: "Il nous concerne 
directement, tous autant què nous 
sommes. Car si la cause est d'a­
bord industrielle, nous sommes 
aussi de grands pollueurs, ne se­
rait-ce que par l'usage que l'on fait 
de nos véhicules automobiles." 

M. Pageau est responsable, 
pour l'Université, de l'organisation 
de ce colloque, préparé conjoin­
tement avec I' Ass·ociation québé­
coise des techniques de l'eau, En­
vironnement Canada et Environ­
nement Québec. Les échanges se 
dérouleront dans la salle Alfred­
Laliberté. Signalons que lec; étu­
diants en sciences de l'UQAM se­
ront admis gratuitement, sur de­
mande d'un laissez-passer Le_s au-

Ires devront débourser 10$ pour 
les frais d'inscriptions (25$ pour 
les non étudiants). Un système de 
traduction simultanée sera à la 
disposition des participants. 

Quatre grands thèmes seront 
abordés. Dans l'ordre: sources et 
méthodes de contrôle des précipi­
tations acides; transport des pol­
luants; leurs effets; aspects politi· 
ques de la question. Quelques 
sous-thèmes, à titre d'exemple: les 
grandes sources d'émissions pol­
luantes en Amérique du Nord; 
conversion des centrales thermi­
ques: chaumage des lacs; 
transports des polluants à la fron­
tière canado-américaine; effets 
biologiques sur la faune aquati­
que: effets sur la forêt: mouve· 
ments écologiques; point de vue 
des gouvernements. Ceux-ci ont 
délégué, pour les représenter, 

--L'UQAM: bitan de l'année 81-82----------

L'an dernier, à la même époque, 
le recteur M. Claude Pichette avait 
de mauvaises nouvelles à annon­
cer: les finances, étaient au plus 
bas eJ les négociations avec l'UQ 
et le ministère de !'Éducation pro­
mettaient d'ètre difficiles; on crai­
gnait pour l'accessibilité, on parlait 
de programmes qui pourraient fer­
mer. Cet automne, à la rencontre 
annuelle de la direction et des 
principaux responsables d'ensei­
gnement, de recherche, et des ser­
vices, M. Pichette s'est amené, 
souriant, avec de grands tableaux 
montrant l'évolution financière de 
l'UQAM de·puis un an. 

La situation, elle s'est raplom­
bée. Le recteur parle même d'un 
surplus possible d'un demi million 
pour 1982-83. Quant au déficit ac­
cumulé de 7 626 176$ prévu au 
31 mai 1983, il sera absorbé, a-t-il 
expliqué, "grâce à un financement 
garanti par l'Université du Québec 

Rôtisserie 

près de Saint-Denis 

et par le surplus prévu de 508 000$ 
de l'UQAM." 

En réponse à quelqu'un lui de­
mandant ce que l'UQAM avait dû 
consentir pcur obtenir ce qu'elle a 
eu, M. Pichette a . dit à peu près 
ceci: soyez · assuré que nous 
n'avons troqué ni le statut de pleine 
responsabilité institutionnelle ni la 
nomination du recteur ... Ce que 
nous avons gagné au plan finan­
cier, nous le devons à notre déter­
mination, à nos dossiers solide­
ment préparés, au soutien de tou­
tes les composantes de l'UQAM et 
du public en général. L'UQ et le 
ministère de l'Éd°ucation n'auraient 
pas bougé, sans cet effort collectif, 
a précisé M. Pichette. Il a d'autre 
part souligné que l'UQAM doit 
rester vigilante dans ce dossier. 
"Nous devrons nous assurer que 
les décisions prises par le ministre 
durant la dernière année, déci­
sions qui visent à rétablir l'équité, 
ne seront pas renversées. Et nous 
devrons poursuivre nos démar­
ches afin d'obtenir notre juste part 
des ressources ... " 

Au chapitre du statut de pleine 
responsabilité, M. Pichette a ras­
suré l'auditoire. Le dossier n'est 
pas enterré. Mais, on ne pouvait 
tout mener à la fois. "Actuellement, 
le comité mixte CNCE chargé de 
cette quèstion du statut d'une plei­
ne responsabilité institutionnelle 
comprenant des pcuvoirs com­
plets de programmation, de régle­
mentation, d'administration, de di­
plômation et de représentation, a 
réouvert le dossier, et pris connais­
sance de la consultation faite au 
printemps. D'ici à décembre, la 

commission des études et le con­
seil d'administration se prononce­
ront." 

Au cours de son· exposé qui a· 
duré plus d'une heure, le recteur a, 
bien ·sûr, touché un mot du Plan 
triennal 1982-85. Au sujet d'un 
éventuel septième axe en sciences 
appliquées/sciences techniques/ 
technologie, il a précisé qu'il s'a­
gissait de savoir si l'UQAM s'ins­
crira dans le virage que notre so­
ciété a amorcé. Il a ajouté que "vrai­
semblablement, -les argents nou­
veaux que pourra dégager l'État 
québécois seront en grande partie 
affectés à ce secteur ... Il faut dé­
cider collectivement si oui ou non 
nous nous y engagerons ... Ce sera 
collectivement, aussi, qu'on déci­
dera de donner ou pas la priorité à 
l'accélération des études de 2e/3e 
cycles et de la recherche. Avec 
toutes les conséquences que cela 
entraine en matière de déploie­
ment ou de redéploiement des res­
sources humaines et financières et 
de recrutement des étudiants." 

M. Pichette a par ailleurs soulevé 
la question de la formation des 
enseignants à l'UQAM. Il a parlé 
des services à la collectivité. Et des 
services de soutien à l'Université 
qui verront peutêtre augmenter le 
nombre de leurs effectifs bientôt. 
Pour ce qui est des prochaines 
négociations syndicales, le recteur 
a rappelé qu'elles se dérouleront 
dans le contexte établi par le gou­
vernement du Québec. "Nous ne 
pouvons y échapper, mais nous n'i­
rons pas seuls au front, ni les pre-
miers." H.S. 

leurs ministres de l'environne­
ment: John Robarts pour le fédé­
ral; Adrien Ouellette pour le provin­
cial; Keith Norton, pour !'Ontario. 

Le colloque pourrait-il avoir des 
retombées qui, elles, ne seraient 
pas acides? M. Pageau de rappe­
ler les objectifs de la rencontre: 
''Développer la recherche sur cet­
te question, à l'UQAM et ail leurs; 

Pout le SEUQAM 

en démontrer le caractère inter­
national, lequel appelle des solu­
t/ons internationales; intervenir 
auprès des gouvernements afin 
qu'ils agissent promptement dans 
ce dossier, et débloquent des 
fonds en conséquence; et bien 
sûr, informer le grand public sur les 
conséquences néfastes des pré­
cipitations acides." 

C.G. 

Signer la convention . 
avant-le 30 novembre 

Lors de sa dernière assemblée Concernant la politique salariale, 
générale tenue début octobre, le le SEUOAM a rejeté le système du 
SEUQAM a abordé principalem·ent Front commun sur la diminution 
trois points: la stratégie de négo- des écarts de salaires. Pour le rem-
ciation, la politique salariale, et les placer, le syndicat a fait une propo-
droits parentaux. sition en deux volets: même as-

s 1 
· · t 

1
. bl, _siette salariale que le Front com-ur e premier pain , assem ee · · . • . , r I t t, . d F t ·mun mais calculee par ailleurs sur 

-i ~i_ !gllê.~~4.f' - a~ r_a ~g)!l - -~ - !:9Q..,_.__184Tloyenfle-des efflf)loyés de•sou-
comm un regroupant _ quelque tien. Le montant fixé {63~) d'aug-
300 OOO membres,_ mais unique- mentation établi par le Front com-
ment pour la question du temps, . , . 
rien d'autre. Autrement dit, "il im- mun serait accorde au niveau du 

salaire moyen; le· montant maxi-
porte de signer la convention avant mum irait croissant au plus· petit 
l'application de la loi 70 en janvier salarié, et le minimum décroissant· 
83. Pour les universités, ça veut jusqu'à O au plus haut salarié 
dire avant le 30 novembre", rap- · · 
pellent deux représentants du Cette politique a été adoptée 
SEUQAM, Jacinthe Lalande, délé- massivement par l'assemblée 

générale dans son principe, mais 
guée du secteur bureau, et Roland en termes de fonctionnement, le-
Côté, secteur métiers et services, SEUQAM verra à s'ajuster quant 
vice-président du syndicat. aux montants. Cette proposition, il 

est à souligner, a été formulée et 

COOPUQAM 
double ses 
effectifs 

L'Association coopérative de la 
collectivité de l'UQAM compte ac­
tuellement 10 000 membres parmi 
les étudiants, professeurs et em­
ployés de l'Université; elle a donc 
doublé ses effectifs depuis l'été 
dernier. Elle tiendra sa première -
assèmblée générale régulière le 4 
novembre, à midi, dans la salle AM 
050 du pavillon Aquin. À l'ordre du 
jour: adoption des procès-verbaux 
d'assemblées spéciales antérieu­
res; lecture et adoption du premier 
Rapport annuel; élection's au con­
seil d'administration; lecture et 
adoption des prévisions budgétai­
res pour 1982-83; présentation 
d'un Document de soutien admi­
nistratif (à l'intention des nouveaux 
administrateurs); nomination d'un 
vérificateur. Tous les membres de 
la COOP sont invités à cette as­
semblée. 

appuyée par deux professionnel· 
les. 

En matière de droits parentaux, 
l'assemblée générale a retenu les 
principes mis de l'avant par le Front 
commun, savoir: que toute salariée• 
enceinte ait droit à 20 semaines à 
plein salaire payé par l'employeur 
et non en partie par l'assurance­
chômage comme actuellement (la 
clause sera négociée si l'UQAM 
peut obtenir le remboursement 
prévu par l'assurance-chômage): 
que les salariées à temps partiel ne 
soient plus pénalisées dans le cal­
cul de l'indemnité à laquelle elles 
ont droit; que la salariée enceinte 
dispose d'une banque de six jours 
de congés payés pour des visites 
chez son médecin, sans déduction 
de sa banque de congés-maladie;_ 
que le congé de paternité soit de 
dix jours; que l'adoption internatio­
nale soit facilitée par un congé 
sans solde des conjoints; que la 
répartition ou l'utilisation du congé 
sans solde en prolongation_ du 
congé de maternité ou de paternité 
soit simplifiée, et enfin, que le sala­
rié puisse avoir des congés payés 
pour exercer une responsabilité 
parentale (par exemple, la maladie 
d'un enfant). 

C.A. 
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----AVIS----
Aux étudiants(es) du module 

d'informatique de gestion 
Conformément aux dispositions de la politique institutionnelle de recon­

naissance des associations étudiantes à vocation générale, l'Association 
Étudiante du Module d'Informatique de Gestion demande à être reconnue 
officiellement comme représentant l'ensemble des étudiants inscrits au 
module d'informatique de gestion. 

L'adhésion de la majorité des étudiants du module à cette association sera 
vérifiée au cours d'un scrutin officiel tenu dans les semaines à venir. Un avis de 
la date du scrutin vous sera communiqué ultérieurement. 

Le montant de la cotisation demandée par l'association à chaque étudiant 
inscrit au module, à temps plein ou à temps partiel, est de 2,50$ par session. 

Me Pierre Brossard 
Secrétaire général · 

* * * 
Aux étudiants(es) du module 

de gestion et intervention touristiques 
Confonnément aux dispositions de la politique institutionnelle de reconnais· 

sance des associations étudiantes à vocation générale, l'Association étudiante 
en Gestion et intervention touristiques demande à être reconnue officiellement 
comme représentant l'ensemble des étufliants inscrits au programme de baccalau­
réat en gestion et inteivention touristiques. 

En conséquence, veuillez prendre avis qu'un scrutin officiel sera tenu au mois de 
novembre, lors du processus d'inscription de la session d'hiver 1983, pour vérifier 
radhésion de la majorité des étudiants du module à cette association. 

Le montant de la cotisation demandée par l'associiition à chaque étudiant inscrit 
au-module, à temps plein ou à temps partiel, est de 5,00$ par session d'automne et 
d'hiver. 

Me Pierre Brossard 
Secrétaire général 

*** 
Aux étudiants{es) du module 

· du baccalauréat en 
sciences comptables 

Confonnément aux dispositions de la politique institutionnelle de reconnais· 
sance des associations étudiantes à vocation générale, l'Association de~ 
étudiants du Baccalauréat en SciencesComptablesdemande à être reconnue 
officiellement comme représentant rensemble des étudiants inscrits au pro­
gramme de baccalauréat en sciences comptables. 

En conséquence, veuillez prendre avis qu'un scrutin officiel sera tenu au mois de 
novembre, lors du processus d'inscription de la session d'hiver 1983, pour vérifier 
radhésion de la majorité des étudiants du module à cette association. 

Le montant de la cotisation demandée par l'association à chaque étudiant inscrit 
au module, à temps plein ou à temps partiel, est de 5,00$ par session d'automne et 
d'hiver. •' " 

Me Pierre Brossard 
Secrétaire général 

.. _ . 

Corn mission des études 
Lors de son assemblée régulière du 

12 octobre 1982, la commission des 
études a: 

0 recommandé l'octroi de diplômes 
pour 491 étudiants de ler cycle et 18 
étudiants de 2e cycle; 
O recommandé ia nomination de MM. 
René Bernèche et Paul Dell·Aniello 
comme candidats aux postes vacants 
au conseil des études; 
O recommandé au conseil d'adminis­
tration de modifier les politiques d'ad· 
mission régissant les programmes des 
modules d'administration et de sciences 
comptables; 
O recommandé au conseil d'adminis· 
!ration de modifier les procédures admi­
nistratives et règles dé présentation des 
rapports, mémoires, oeuvres et thèses; 
0 recommandé au conseil d'adminis­
tration d'adopter le Protocole d'entente 
entre l'UQTR et l'UQAM régissant l'ex-

tansion à l'UQTR du programme de doc· 
torat en psychologie; 

0 approuvé le projet de programme de 
doctorat en ressources minérales ainsi 
que les modalités de participation de. 
l'UQAM à ce projet, tel que défini dans le 
Protocole UQAC·UQAM-1 N RS; 
0 recommandé au conseil d'adminis· 
!ration l'adoption d'une politique de 
congé de perfectionnement et de con· 
gés sabbatiques pour l'année 1983-84; 
0 reçu le bilan des activités du comité 
des services à la collectivité pour l'année 
1981-82 ainsi que le 6e rapport annuel 
de l'entente UQAM·CSN-FTQ; en re· 
mercie toutes les personnes impli• 
quées; invite les départements et autres 
unités de l'Université à contribuer, dans 
la mesure de leurs moyens, au dévelop­
pement des services à la collectivité et 
du Protocole UQAM-CSN·FTQ; 
0 reçu le rapport du responsable du 

département de linguistique, approuvé 
les recommandations qui y sont conte­
nues et recommandé au conseil d'admi· 
nistration la nomination de M. Paul Pu­
pier au poste de directeur du départe­
ment; 
O adopté des procédures et modes de 
nomination des membres des sous­
commissions et du comité des services 
à la collectivité; 
O nommé M. Lucien Nemeh comme 
membre de la sous-commission du 1 er 
cycle représentant le secteur des scien­
ces de la gestion; 
O recommandé au conseil d'adminis­
tration.la nomination de M. Paul Bélan­
ger au poste de directeur intérimaire du 
module d'animation et recherche cul· 
turelles; 
o retenu deux accusations de fraudes 
portées à l'endroit de deux étudiants et 
prononcé des sanctions en consé· 
quence. 

de choses et d'autres ... 
Un film primé 
de Michel Lessard 

L'orfèvrerie ancienne: trésor 
des fabriques du Québec. Tel est 
le titre d'un documentaire de 27 
minutes conçu et scénarisé par 
Michel Léssard, professeur au dé· 
partement d'histoire de l'art à 
l'UQAM, et réalisé par le cinéaste 
François Brault pour l'Office natio­
nal du fi lm. Cette production s'est 
méritée le prix du meilleur film de 
télévision à l'échelle internationale, 
décerné dans le cadre du Festival 
international du film sur l'art tenu à 
Montréal du 7 au 11 octobre. L'é­
vénement s'est déroulé sous l'égi­
de du Conseil international du 
cinéma et de la télévision (UNES· 
CO). 

• C'est pour"son harmonie entre le 
propos et la facture" que la produc­
t ion québécoise a suscité l'accord 

Michel Lessard explique au cinéaste François Brault un détail d'un autel du 
XVIIIe siècle, à l'église Saint-François de l'Île d'Orléans. 

unanime du jury. Signalons que le 
Festival mettait en compétition des 
oeuvres cinématographiques sur 
l'art; produites au cours· des trois 
dernières années en France, 
Grande-Bretagne, États-Unis, 

Suède, Japon et Italie. 

------------,,-,,,.,,," Il ,.,,,,,,,,, 
Là chasse aux sorciers 
ou la nécessité du 
bouc émissaire 

Ce court métrage fait partie d'un 
projet de 24 films d'une demi-heu­
re, conçu par l'historien Michel 
Lessard, visant à retracer l'évolu· 
lion des arts au Québec depuis le 
XVIIe siècle. Il est un des huit titres 
terminés et disponibles au dépôt 
de l'ONF. 

Vers 1950, dans l'Amérique de Tru· 
man, une chasse aux sorcières est dé· 
clarée: tout individu suspecté de corn· 
munisme se voit traqué, emprisonné et 
parfois exécuté. Vous vous souvenez 
!'Affaire Rosenberg! UQAM, automne 
82: c'est la chasse aux "sorciers", orga· 

nisée par le Comité-Femmes. Messieurs 
les Profs, tenez-vous bien! Pendant 
cette année 82, tout prof. suspect de 
misogynie se verra dépisté, traqué. Avec 
!'Affaire "des jeudis matins d'un fémi· 
niste misogyne", ça ne fait que com­
mencer. Déjà, le prof. Jaffelin est passé 

Lupien & La/onde 
notaires & conseillers juridiques 

280 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal H2X 1 X9 -
Au téléphone: 844-3843 

devant le ''Tribunal" et jugé coupable. 
D'autres suivront, semble-Hl. 

Le misogynisme du professeur Jaf­
felin est-il plus développé que celui de 
ses confrères, ou moins? Comment le 
mesurer? L'étalon-misogynie devra être 
inventé. Avis aux intéressées. 

Dans toute société, petite ou grande, 
la nécessité d'un bouc émissaire s'est 
toujours imposée, semble-Hl. N'est-ce 
pas une noble tâche, un noble rôle que 
le Comité-Femmes vous a dévolu, mon· 
sieur Jaffelin: bouc-émissaire, porteur 
des péchés de vos confrères. 

Et si la mesure-misogynie inventée 
révélait un haut taux de professeurs 
machoàl'UQAM, MesdamesduComité­
Femmes, changez d'université ou ... 
créez-en une! Moi, j'y reste. 

Une étudiante de sociologie, 
Noëlla McNicoll 

Plan pour 
■ une paix 

mondiale 
J'invite l'ensemble de la communauté 

universitaire à venir s'informer sur le 
mouvement''Plan pour la paix mondiale" 
qui vise humblement à promouvoir la 
paix sur une planète qu'on ·appelle la 
Terre. 

On peut m'écrire à l'adresse suivante: 

Georges Tassé 
chargé de cours au 
départemènt de linguistique 
pavillon Judith-Jasmin ' 

AUTO-HYPNOSE 
• AUGMENTEZ votre potentiel 

d'assimilation 
• DÉVELOPPEZ vos facultés psychiques 
• COMBATTEZ: stress, cigarette, 

obésité, etc. 
ATELIERS PRATIQUES 

en groupe ou privé 
Aussi disponible, consultation privée en 

- HYPNO-THÉRAPIE -

Renseignements: 
1 :•.- i""( 

M. P.H. Milot 
2255 rue Chomedey App. 1 
Montréal 
Métro Atwater · 
Téléphone: 989-1920 

* * * Boursière 
d'Aramis 

Mme Diane Poirier, étudiante au 
bacc. en éducation physique, s'est 
vue attribuer récemment une 
bourse de 1 000$ du club Aramis 
Inc. Oeuvrant dans le domaine du 
sport et du loisir social, le club 
Aramis distribue ainsi chaqué an­
née des bourses à des étudiants et 
étudiantes des principales univer­
s ités québécoises. Mme Poirier a 
reçu cette somme compte tenu, 
entre autres, de l'excellence de 
son dossier universitaire. 
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Secteur de l'habitation: crise ou mutation? 
Doit-on parler de crise ou de 

mutation Elans le secteur de l'habi­
tation? "Je choisirai mutation" à 

.cause des changements profonds, 
lents et irréversibles -aussi bien 
dans le comportement des ache- _ 
teurs que dans la structure du mar­
ché et des produits." Ainsi la vice­
recteure aux communications et 
spécialiste en habitation, Mme Flo­
rence Junca-Adenot, donnait-elle 
le coup d'envoi aù colloque "Habi­
tation 82" organisé par la revue 
"Actualité immobilière" et l'INRS­
Urbanisation le 14 octobre dernier. 

Près de 300 personnes ont ré­
pondu à l'invitation de l'UQAM et 
de l'INRS; réfléchir en commun sur 
l'état structurel et conjoncturel du 
secteur de l'habitation au Québec; 
envisager de quelles manières ce­
lui-ci pourrait s'ajuster aux nou­
veaux besoins générés par un diffi-

. . ~ ' 

Le Groupe dé recherc::hè et d'in-
tervention en idéologie (GRI) a éta­

. bli la programma:tion de -ses pro­
, chains séminaires publics: · 

" 8 novembre; Serge Robert, prof. · 
en philosophie de l'UQAI\/I. Sujet: 
"le concept de.contradiction"; ' 
- 22 novembre: Roger Lambert, 
proLen philodel'UQAM. Suj.et: "Le 
conceptél'idéologié dans la théorié 
critique; · · 

. Les séminaires' ont li · 
Ion Hu . " 
heures. 

Faire connaître et diffuser les ré­
sultats d'une collaboration datant 
de 197 4 entre l'INSEA (Institut na­
tional de statistique et d'économie 
appliquée) et l'Université du Qué­
bec à Montréal, traiter des techni­
ques et instruments de travail en 
statistique et économie appliquée, 
se pencher sur la formation de sta­
tisticiens et planificateurs au déve­
loppement socio-économique ma­
rocain, tels furent les objectifs des 
journées maroco-canadiennes de 
statistiques et d'économie appli­
quées, tenues à Rabat en mai 81. 
Un important document intitulé "La 
planification au service du déve­
loppement socio-économique" 
(disponible au département de 
sciences économiques) fait état de 
l'événement. Ces actes relatent le 
déroulement des assises, trois 
jours durant lesquels universitaires 
et chercheurs ont échangé leurs 

cile contexte économique, un 
changement des attitudes et de la 
structure démographique. Ce n'est 
pas le moindre intérêt d'un tel col­
loque que de regrouper des partici­
pants qui autrement n'auraient pas 
l'occasion de l'être: industriels de la 
construction, consommateurs, tra­
vailleurs d'organismes publics, 
para-publics et financiers, mem­
bres de diverses corporations ou 
ordres professionnels, syndiqués 
de la CSN et de la FTQ, manufactu­
riers, militants politiques, cher­
cheurs, etc. 

Avant d'entreprendre en ateliers 
l'étude fragmentée des thèmes 
proposés, les inscrits se sont vus 
brosser par Mme Junca-Adenot un 
tableâu général des contraintes af­
fectant le secteur de l'habitation, 
des nouveaux choix et des nou­
veaux produits susceptibles d'as-

Dans le. cadre des· cours du 
· champ<d'étude "Philosophie et Pra~· 
. tique", , deux oonférences/détiat 
auront iieù dans les prochaines 

. semaines: 

- 24 novembre: Aimé-Pierre Ro:Se, 
thème: L'âme et le .corps; _: : 
- 9 décembre: Louise Mareil-La­
coste, prof. dé Û. de M. Thème: Sur 

· 1a nÔtiÔn d'êgalité. -

des conférences: au pavil- -
' ' . - i 

vues et discuté sur la planification, 
les méthodes mathématiques et 
statistiques, l'analyse économique, 
l'économie du développement, la · 
formation des planificateurs et la 
recherche. Toutes les communica­
tions et les tables rondes ont eu 
comme toile de fond l'essor éco­
nomique et social du Maroc, dans 
le cadre du projet ACDI-INSEA­
UQAM. 

Nombre de participants aux 
échanges venaient de l'UQAM, 
dont le recteur, M. Claude Pichette, 
le doyen adjoint des études avan­
cées et de la recherche, M. Fran­
çois Carreau, le co-responsable de 
l'organisation des journées, M. 
Paul-Martel Roy, ainsi que des pro­
fesseurs des départements de ma­
thématiques et de sciences écono­
miques notamment. 

Plus de 200 personnes ont pris 
part aux activités scientifiques des 
journées, qui furent en quelque · 
sorte l'occasion sociale de faire le 
point sur une longue et fructueuse 
coopération · d'enseignement et 
d'échanges professeurs-étudiants, 
de même qu'une prise de contact 
avec le monde arabe. 

Des graphiques, des tableaux, 
des notes explicatives et bibliogra­
phiques accompagnent maintes 
communications. 

En présentation liminaire, on 
trouve un texte sur l'historique du 
projet INSEA-UQAM de même 
qu'une étude sur la nature et le 
fonctionnement de l'INSEA 

C.A. 

surer sa survie. La conjonction d'in­
flation, de chômage, de politique 
de · haut taux hypothécaire ont 
donné lieu, indiquait-elle, à des 
coûts de production élevés, à la 
chute subite des constructions 
neuves, -à l'augmentation specta­
culaire du prix des maisons, à la 
hausse du prix des loyers, à un 
accroissement sans précédent des 
règlementations gouvernementa­
les tant au niveau fédéral, provin­
cial que municipal. 

Insistant sur cette dernière cons­
tatation, Mme Junca-Adenot affir­
mait que le secteur de l'habitation 
était, de tous les secteurs écono­
miques, le plus soumis aux règle­
mentations de toutes formes, que 
ce soit au nom de la sauvegarde 
des terres agricoles, de la protec­
tion de l'environnement, du pouvoir 
des municipalités, de l'aménage­
ment du territoire. "Le temps n'est­
il pas venu pour les producteurs et 
consommateurs de s'interroger sur 
l'utilité réelle de ces carcans qui 
risquent de paralyser les solutions 
imaginatives?" 

L'industrie de la construction a+ 
elle conscience, poursuivait la vice­
recteure, des caractéristiques ac­
tuelles de la population: son vieil­
lissement, la baisse dans la créa­
tion des ménages, la multiplication 
des situations monoparentales, la 
demande latente des 25-35 ans 
pour l'accès à la ·propriété sous des 
formes non-traditionnelles? "C'est 

les gens d'ici 

La science peut maintenant "ré­
gler" le cerveau et "transformer'' la 

· personnalité. Tout comme s'il s'a­
gissait d'un appareil électrochi­
mique. Y-a-t-il là de quoi frisson­
ner? 

Le problème est soulevé dans le 
dernier numéro de la revue 
MEDIUM. Yvon R. Théroux se de­
mande: Jusqu'où ira-t-on? Pour lui, 
plus que jamais, face aux · perfor­
mances scientifiques de la neuro­
biologie et des sciences connexes, 
se repose la pertinence de laques­
tion ethique au sein des enjeux 
scientifiques actuels. 

MEDIUM s'intéresse en outre, 
dans sa publication d'automne, à la 

. parapsychologie, aux groupes.spi­
rituels d'inspiration orientale, à l'é­
ducation· des adultes-en morale et 
en religion. 

MEDIUM se définit comme 'une 
revue _ scientifique ayant comme 
objêct'if 'd'informer le grand public 
sur toute recherche de pointe 
(sciences, humanités, philosophie) 
susceptible de clarifier les grands 
problèmes humains concernant le 
sens et la finalité de la vie. 

Mme Florence Junca-Adenot 

à l'industrie privée à s'ajuster à tout 
cela, non à l'État. Devra-t-on diver­
sifier les produits offerts? Com­
ment? À quelles conditions? La 
balle est dans votre camp, con­
cluait Mme Junca-Adenot. Il s'agit 
pour vous tous de faire plus avec 
moins; de façon novatrice, de vous 
ajuster aux mutations actuelles 
vers le stade de la non-consom' 
mation." 

La revue accepte des textes iné-
- dits et rédigés soùs forme d'articles 

de fond (3 000 ou moins), de textes 
courts qui rendent compte d'évé­
nements récents, d'entrevues, de 
chroniques, de lettres à la rédac­
tion. Pour tous renseignements à 
ce sujet, on contacte le directeur 
José A. Pradès, professeur en 
sciences religieuses à l'UQAM. 

On trouve MEDIUM en librairie et 
dans certains kiosques. Ici à 
l'UQAM, elle est vendue à la Coop. 
Le prix: 2,50$. 

H.S. 

Une des primeurs de la fentrée 
chez VLB Éditeur: "Écrits polé­
'miques 1960-1981 - La politi­
~iue"· de M. Pierre Bourgault, pro­
fesseur au département de com­
munication. Depuis son arrivée 
dans l'arène politique en 1960, M. 
Bourgault a beaucoup parlé. D'au­
cuns s'étonneront qu'il ait pris la 
plume aussi souvent que la parole, 
lui le premier. " ... je croyais avoir 

S'il faut en croire M. Jacques -
Saint-Pierre, professeur à l'UQAM 
et directeur de "Actualité immobi­
lière", l'enthousiasme des partici­
pants au terme du colloque - y 
compris celui du ministre Tardif qui 
est resté jusqu'à la toute fin - cons­
tituera un merveilleux contrepoids 
à la léthargie présente du secteur 
de l'habitation. 

D.N. 

beaucoup parlé et peu écrit. Mais 
voilà, j'ai dO reconnaître·que--j'avais• 
écrit à peu près tout ce que j'avais 
dit". 

Ce choix de textes politiques, 
auquel M. Bourgault s'est volon­
tiers prêté, couvre une vingtaine 
d'années, le plus ancien datant de 
1961 , le plus récent de décembre 
81. Entre les deux, le lecteur en 
conviendra, beaucoup d'encre a 
coulé. L'auteur admet cependant 
n'avoir pas vraiment changé d'idée: 
" ... je dis aujourd'hui ce que je disais 
déjà au début des années soixante. 
Le discours, à quelques détails 
près, est resté le même. Fidélité à 
soi-même ou radotage? Je vous 
laisse le choix des armes ... " 

Le recueil comprend près de 70 
textes retenus pour leur significa­
tion (insiste l'auteur) tout autant 
que pour leur qualité littéraire 
(ajoute l'éditeur). Ils traitent en 
grande partie bien sûr de l'indé­
pendance du Québec, du RIN au 
mouvement souveraineté-associa­
tion, du Parti québécois au réfé­
rendum; de Claude Ryan, de Lise 
Payette, de Jean Lesage, de Pier­
re-Elliot Trudeau, de Gérard Pelle­
tier, du Frère Untel; d'événements 
bien de chez nous: le samedi de la 
matraque, octobre 70, la mort du 
journal "Le Jour''; de situations in­
ternationales: les travailleurs po­
lonais, le raid israélien en Iraq, les 
jeux olympiques de Moscou, le 
Vietnam, les Marines, etc. 

Les écrits ont été glanés dans La 
Presse, le Devoir, the Gazette, le 
Petit Journal, le Monde ainsi que 
dans les périodiques l'indépen­
dance, Point de Mire, Nous. 

VLB Éditeur annonce un deu­
xième tome des Écrits polémiques, 
cette fois consacré aux questions 
culturelles. 

D.N. 
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Mme Lorraine Prieur-Deschamps, MM Nicholas Desjardins et Jean­
Louis Gag non. 

Les mercredis 
e la musique 

Désireux d'offrir à titre de service 
à tous les mélomanes de la collec­
tivité universitaire l'institution de 
concerts réguliers et gratuits, le 
regroupement de musique inau­
gure sa série des Mercredis de la 
Musique. 

Pédagogiquement, dans le but 
de favoriser la relation profession· 
nelle, le regroupement recourt à 
trois formules d'interprétation: des 
concerts donnés uniquement par 
des étudiant{e)s; d'autres seule­
ment par des pro(esseur(e)s,· et 
enfin, d'autres où se joignent étu­
diant{e)s et professeur(e)s. De.plus, 
le regroupement souhaite réfléter 
autant que possible tout ce qui se · 
fait en enséignement de musique 
vocale ou instrumentale, et qui 
implique des élèves de tous ni· 
veaux. 

Voici la programmation de la 
session d'automne: le 3 novembre, 
salle Marie-GérinçLajoie concert 
de cuivres professeurs-étudiants 
(trio, quatuor, quintette) sous la 
responsabilité du professeur et 
corniste Jean-Louis Gagnon; le 10 
novembre; au studio théâtre Alfred­
Laliberté, oeuvres de Hahn, Saint· 
Saëns, Stravinsky, Brahms e_t 
Bernstein interprétées par M. Ni· 
colasDesjardins, professeur et cla­
rinettiste, ainsi que par Madame 
Lorraine Prieur-Deschamps, pro­
fesseure·, au piano; le 1er décem­
bre, à la salle Marie-Gérin·Lajoie, 
concert de l'harmonie sous la res­
ponsabilité de M. Jean-Louis Ga· 

gnon; le 8 décembre, salle Marie­
Gérin-Lajoie, concert . Stravinsky: 
"Renard et Rossignol", classe de 
chant avec la collaboration de l'en­
semble vocal sous la responsabi· 
lité de M. Miklos Takacs, du module 
de danse sous la responsabilité de 
Madame Martine Époque, avec le 
concours de la pianiste Louise­
Andrée Baril, sous la direction gé­
néra:re de M. André Lamarche, pro­
fesseur. Tous ces concerts ont lieu 
à 20 h 30, et encore une fois, 
l'entrée est libre. 

Le 15 décembre à 20 h, salle 
Marie-Gérin·Lajoie, examens-con­
certs, classes de chant: Gilles 
Dubé et Nicole Duchemin: le 16 
décembre, examens-concerts, 
classes de flûte, également à 20 h, 
salle Marie-Gérin·Lajoie. 

À noter en outre: les concerts 
étudiants présentés comme activi­
té interne tous les midis au -local 
3445, Palais du Commerce. Enfin 
une fête-concert, heure de musi­
que suivie d'une rencontre autour 
d'un buffet, est prévue au mois de 
novembre. 

Le regroupement met tout en 
oeuvre pour faire des Mercredis de 
la Musique un usage établi, créant 
ainsi une tradition: "C'est la pre- · 
mière année que nous offrons un 
service musical à la collectivité. 
Nous avons tout le potentiel voulu 
tant au point de vue musique vo­
cale qu'instrumentale", souligne 
Madame Prieur-Deschamps. 

C.A. 

RESTAURANT- DELICATESSEN 

REUBENS 

Spécial Sandwich 
«Smoked Meat» 

avec patates frites - salade de choux 
cornfchons - liqueur douce O!;I,. café 
ou thé . ... .. ....... ... . .. . . ~3.25 

2 LOCATIONS 
870 Maisonneuve Est, 
Les Atriums 849-4830 
888 $te-Catherine Ouest, 
coin McGIII é ollege 861-1255 

Souvlakis . . ..... . .. ... ... $4.25 
avec salade du chef - riz ou 
patates frites - fromage feta 

Brochette de poulet .. . $4.75 
avec salade du chef - riz ou 
patates frites • fromage feta 

Les grands concepts 
du tourisme québécoi$ 

C'est au grand complet que le 
corps professoral . en enseigne­
ment du tourisme à l'UQAM a con- · 
tribué au premier ouvra·ge totale­
ment québécois sur le tourisme. 
Publié par l'Association technique· 
du tourisme {ATT), l'ouvrage "Le 
tourisme, aspects théoriques et 
pratiques au Québec" (chez 
SODILIS, éditeur libraire, Mont· 
réal, 1982), sous la direction de M. 
Roger Nadeau (U. de Sherbrooke), 
est un collectif qui, par l'éventail 
des sujets traités, par la diversité 
des collaborateurs, favorise une 
connaissance de l'ensemble des 
composantes du phénomène tou­
ristique. Mais il suit avant tout la 
démarche spécifique d'un livre de 
référence s'appuyant sur les bases 
théoriques, les grands concepts et 
l'état du tourisme au Québec. Il 
résulte d'un patient labeur de deux 
ans, assumé principalement par le 
maître d'oeuvre, M. Nadeau. 

La quote-part de l'UQAM s'étoffe 
d'un apport d,u vice-doyen _à la fa­
mille des sciences de la gestion, M. 
Pierre Filiatrault qui fait une brève 
revue de concepts du marketing 
pertinents au phénomène touristi· 
que. Pour sa pari, M. Marc La­
plante, directeur du module de 
gestion et intervention touristique, 
fait une analyse descriptive des 

-. 
Ce.ntraide 
MONTRÉAL 

besoins, aspirations et motivations 
du consommateur de produits tou­
ristiques, M. Jean Stafford esquis­
se une problématique du tourisme 
dans la perspective des quinze 
prochaines années. M. Louis Jolin 
partage avec un ,collatorateur ·de 
l'extérieur une étude sur le rôle de 
l'État et les invervenants touristi· 
ques en accordant une place im­
portante au tourisme social. 

C.A. 

·Au LAREHS 
Le 'Laboratoire de recherc;he en 

écologie humaine· et sociale 
{LAREHS), conjointement avec les 
départements de psychologie et 
de communication, accueilleront la 
semaine prochaine ·M. Mony 
Elkaîm, directeur des Cahiers cri· 
tiques de thérapie familiale et de 
pratiq·ues de réseaux." 

M. Elkaim est de ceux qui ont 
développé de nouvelles voies d'in· 
terventions thérapeutiques notam­
ment les thérapies de réseau à 
partir d'un individu ou d'une famille; 
la création de réseaux de solidarité , 
pour les personnes isolées; l'inter-

. vention thérapèutique avec la fa-
mille, le milieu de vie ou de travail; 
.les thérapies familiales avec des 

: familles présentant des conditions 
'· 

communes d'oppression. 

Il prononcera une-conférence le 
jeudi 28 octobre: "L'approche 
systémique et l'intervention 
psycho-sociologique" à 20h15 à 
l'auditorium du pavillon Lafontair;ie 
(1301 est rue Sherbr0oke). Le len­
demain, au même endroit, de 9h à 
17 h, il animera un atelier de forma­
tion "Pratique de réseaux et inter­
vention". · Lès deux événements 

.sont ouverts .au grand public bien 
que l'atelier au 29 octobre s'adres- . 
se particulièrement - aux interve­
nants dans les secteurs de l'éduca· 
tion, de la santé mentale et des. 
affaires sociales. 

· Pour obtenir plus d'informations: · 
. 282-4151. 

Campagne 1982 
objectif: 16 000 000 $ 

Comment fonctionne 
Centra ide? 

C'est quoi Centraide? 
Centraide s'appuie sur une structure essentielle­

ment composée de bénévoles représentatifs de la 
communauté du Grand Montréal. C'est en ce sens que 
Centraide demeure un projet communautaire, c'est-à­
dire une réalisation bâtie dans, par et avec l'ensemble 
de la communauté. 

Centraide est un organisme à but non lucratif qui 
chaque année organise one grande campagne publi­
que de souscription auprès de la population du Grand 

· Montréal et qui redistribue les fonds recueillis à des 
organismes communautaires à structure bénévole 
œuvrant sur le territoire métropolitain. 

En d'autres mots, Centraide est un grand mouve­
ment de solidarité humaine au sein duquel des milliers 
de citoyens de la métropole organisent bénévolement 
une grande levée de fonds annuelle pour permettre de 
venir en aide à des milliers d'autres citoyens défa­
vorisés. 

Centraide c'est . donc une seule campagne de 
souscription pour plus de 170 organismes à but 
humanitaire. 

Que l est son rôle? 
• Promouvoir l'engagement bénévole et commu­

nautaire au cœur de notre société. 
• Favoriser la prise en charge de leurs problèmes 

par le's personnes qui les vivent afin de permettre des 
initiatives individuelles et collectives génératrices 
d'autonomie et de responsabilité. 

• Assurer aux populations moins capables d'au­
tonomie la présence active de bénévoles qui puissent 
rél')ondre à leurs besoins sociaux par des services 
complémentaires à ceux fourn is par rÈtat. 

• Permettre rexpérimentation de certains services 
touchant des besoins et des problèmes oubliés 6u 
délaissés par les services· de l'État afin d'ouvrir des 
voies nouvelles, de mieux cerner les besoins et de 
préparer le terrain à l'intervention de l'Ètat en ces 
domaines. 

Centraide a évidemment besoin d'un personriel 
permanent minimal mais ce personnel exerce principa­
lement un rôle de soutien et d'encadrement au travail 
des bénévoles. 

Où va l'_argent? 
Essentiellement, Centraide finance des groupes 

qui s'appuient sur l'engagement bénévole à tous les 
niveaux de léur action. Il ·s'ensuit que l'argent que 
Centraide investit chaque année dans la communauté 
prend une valeur beaucoup plus importante en termes 
de services concrets offerts à la population. 

Qui le distribue? 
L'argent mis à la disposition de Centraide par la 

communauté est aussi redistribué par des représen­
tants de cette même communauté. Environ 150 béné­
voles sont impliqués 12 mois par année dans le 
processus de planification sociale et d'allocation des 
fonds. Un comité travaille plus spécifiquement à l'ana­
lyse des besoins et des ressources et à la révision 
constante des priorités d'allocation. Un autre comité 
étudie à l'année les nouvelles demandes adressées à 
Cent raide. 

Les recommandations d'allocation sont achemi­
nées à un comité central qui les coordorine et en 
soumet l'ensemble au conseil d'administration qui. lui. 
prend les décisions finales. 

Vous, qu'est-ce que vous allez faire? 

' ' ... . ' ' .' .... · ... 
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